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Introduction

Hervé Bazin, romancier, membre de l'Académie Goncourt, l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages, maître dans l’art des portraits psychologique et des peintures sociales, est un écrivain français qui mérite notre attention pour plusieurs raisons. 

Il aborde des thèmes actuels pour notre époque et pour nos adolescents, tels que la famille, les relations compliqués et difficiles, la révolte, les personnages forts et d’autres. Pour les qualités incontestable Hervé Bazin fait partie du programme de l’enseignement français. En France, les élèves étudient des œuvres, intégrales ou par extraits, des textes littéraires des auteurs divers. Hervé Bazin fait partie de la liste dans laquelle les professeurs choisissent des œuvres à étudier. Pour les mêmes qualités Hervé Bazin puisse devenir une source d’enrichissement agréable et inspirante dans les classes de FLE.

La famille est un lieu intime de joies et d’épreuves, d’affections profondes et de relations parfois blessées. Nous ne pouvons pas nier le fait que le changement anthropologique et culturel influence aujourd’hui tous les aspects de la vie, parmi eux la famille. Le nombre des divorces est croissant et nombreux sont ceux qui grandissent avec un seul de leurs parents. Bazin est appelé « romancier de la famille ». Les sujets qu’il aborde peuvent simplement toucher les élèves qui passent, eux-mêmes, par les moments aussi difficiles ou qui sont en train de vivre une révolte semblable de la révolte des adolescents d’Hervé Bazin.
L’objet de ce travail est d’introduire Hervé Bazin, l’écrivain français, avec les aspects de sa vie importants et intéressants aux enseignants du FLE ainsi que présenter l’œuvre de Bazin et donner ainsi de l’inspiration aux enseignants du FLE comment enrichir ses classes.

Nous présenterons ici un ensemble composé de deux parties. La partie théorique et la partie pratique

L’objectif de la première partie est de présenter Hervé Bazin dont l'expérience personnelle, l’ont influencé dans plusieurs de ses recueils. Le travail nous guide par les aspects importants de sa vie tels que le départ de ses parents, son enfance chez sa grand-mère, le retour de ses parents et le changement suivant. Un chapitre révèle sa mère qui a joué un rôle décisive dans son adolescence et marqué sa perception des femmes.

Le chapitre suivant présentera des œuvres choisies. L’attention la plus grande est dévouée au roman Vipère au poing. C’est le roman le plus célèbre d’Hervé Bazin, inspiré par les rapports conflictuels et l’expérience douloureuse de son enfance et de sa relation compliquée avec sa mère. Ensuite Lève-toi et marche dévoué aux personnages– combattante jusqu’au bout, révoltée contre ses propres limites, refusant toute résignation. Et finalement le roman pour lequel le référendum des Nouvelles Littéraires proclame Hervé Bazin « le meilleur romancier des dix dernières années » -  Qui j’ose aimer. L’achèvement de la première partie est la présentation de Bazin dans le contexte du programme de l’enseignement de français.

La deuxième partie aura pour but de donner aux enseignants des outils concrets et pratiques pour le travail dans les classes de FLE. L‘intégration de la littérature française dans les classes de FLE ouvre de divers possibilités de travail et l’écrivain Hervé Bazin en est un auteur convenable.

1 Présentation de l’auteur

1.1 L‘enfance
Hervé Bazin (pseudonyme de  Jean-Pierre Hervé-Bazin) naît à Angers en 1911 dans une famille de la bourgeoisie catholique. Il est le cadet d’une famille qui compte trois garçons. Il est le petit-neveu de l’académicien René Bazin, le romancier de la terre et des valeurs traditionnelles. 

L’auteur se présente: „Je suis né à Angers rue du Bellay. J’y suis resté un quart d’heure. Ma grand-mère est venue nous chercher l’un après l’autre. J’ai commencé ma vie avec une mère que j’adorais et qui était ma grand-mère. Malheureusement, ma grand-mère est morte trop tôt sans quoi Vipère au poing n’aurait jamais existé“ 

Il a l‘expérience d‘une enfance difficile. Il a vécu auprès d’une mère autoritaire qui n’a aucune notion des soins aux ses enfants. C’est pourquoi la grand-mère, Marie Bazin, prend ses petits-enfants pour les élever chez elle.

1.1.1 Chez grand-mère Marie Bazin

Comme dans beaucoup des familles à cette époque, il n’y avait pas de relations fortes entre la mère et les enfants. Les garçons ne voient pas très souvent leurs parents, habitant moins que dix kilomètres de chez eux. L’enfance auprès de la grand-mère est remplit de douceur d’affection et de fermeté bienveillante  Les garçon ont connu un respect, mêlé d’estime et d’affection, cars bien qu’autoritaire, la grand-mère est juste et pieuse. Les enfants priaient tous les jours et les dimanches étaient rythmés par la messe. 

Hervé Bazin dit: « … Dans la famille, on était plutôt de ce bord, ma grand-mère ayant huit enfants, six filles dont trois religieuses, deux fils, dont un curé…

En 1914, la guerre bouleverse la vie confortable de parents Bazin. Volontaire pour le front, le père Jacque Bazin est blessé, malade et puis il sert durant deux ans comme infirmier dans un hôpital. Ensuite  il lui est proposé un poste à Shanghai. Les parents partent pour la Chine en 1917, quand petit Hervé n’a que six ans. Ils y mènent une vie très agréable, sévis par des serviteurs chinois faciles à commander. Ils n’ont pas de soucis au sujet de leurs fils, qu’ils croient en très bonnes mains de leur grand-mère en France. Les trois garçons, habitués à vivre chez la grand-mère depuis le plus jeune âge, ne souffrent pas de cette séparation. Au contraire, de cette période, Hervé Bazin garde un souvenir heureux, presque idéalisé. Il en témoigne:« J’étais très heureux tant que je n’ai pas connu ma mère. Reprendre des enfants, qui ont été élevés par quelqu’un d’autre, qu’on n’a jamais vus, et qui ont contre vous le préjugé de l’abandon ... ҫa a explosé! … »

1.1.2 Retour des parents
En 1919, la vie de famille Bazin change complétement. La grand-mère décède. Dans un premier temps, les parents essaient de faire venir les trois garçons auprès d’eux. Le projet est trop compliqué. De plus, Jacque, le père, a une maladie pour laquelle on lui conseille un changement de climat. Les parents sont obligés de revenir en Europe, laissant en Chine une vie privée d’obligation matérielle. Les quatre années d’éloignement ont amoindri les liens maternels. Après le retour de Chine, les Bazin déménagent à Anger. Dans leur maison, il n’y a ni électricité, ni gaz, ni eau courante.

La mère a du mal de cacher son amertume en retrouvant ses enfants. Enervée et fatiguée, Paule Bazin a le comportement que les enfants ne comprennent pas. Ils sont habitués au calme et à la paix de leur grand-mère. C’est ainsi que commence dans la réalité ce qui deviendra plus tard le contenu du roman «  Vipère au poing ».
A l’âge d’onze ans, Hervé Bazin découvre une sévère réalité. Au contraire de sa grand-mère qui l’a élevé, sa mère affiche des attitudes raides et froides. Est-elle malade comme il le dira par la suite ou simplement autoritaire avec des enfants qu’elle doit prendre en mains? Les relations avec leur mère deviennent de plus en plus difficile et la vie impossible. Leur père démissionne vite de son statut de chef de famille. Il se réfugie dans ses passions: la généalogie, l’héraldique et l’entomologie. Aux rares moments, où sa femme leur laisse un peu de liberté, il partage aux enfants ses intérêts.

1.1.3 Paule Guilloteaux, mère d’Hervé Bazin

Elle est née en 1890 en Bretagne, dans une famille honorée. Son père était avocat et puis sénateur, son grand-père banquier. Elle est élevée au pensionnat à Vannes, d’où elle ne sort que pendant les grandes vacances pour se rendre chez son arrière-grand-mère à Dijon. 

Paule, privé de toute affection de ses parents, elle doit se soumettre à l’âge de 18 ans sous l’exigence de son père qui lui choisit un époux selon sa condition. Jacques-Ferdinand Hervé Bazin, issu d’une famille très convenable bien que très désargentée, devient un parti idéal pour le prestige de son nom. La mère qui élève huit enfants y voit une occasion des soulager leur situation financière et Paule est promise à Jaque-F Hervé Bazin.

Comme beaucoup de mariages arrangés à l’époque, les deux fiancés ne se voient pas souvent avant le mariage. Les trois enfants naissent vite et la jeune femme n’a que peu de temps pour vivre sans souci. Les parents de Paule semble de disparaître de la vie de leur fille. Paule, trop fragilisée par son état de santé, elle laisse entière responsabilité de l’éducation de ses garçons à sa belle-mère. Elle suit son mari en Chine quelques années plus tard. Cette situation semble d’être agréable pour tous – Paule vit librement, sans grands soucis sa vie d’épouse, les enfants apprécient l’entourage familial de leur grand-mère, autoritaire mais attentionnée.

Cet arrangement prend fin avec la mort de la grand-mère en 1919. Jaque et Paule Hervé Bazin quittent Shanghai pour s’occuper de leurs enfants. L’abbé Michel Hervé – Bazin voit Paule ainsi :

«Elle aimait le jeu, que son mari n’aimait pas. Assise à une table de bridge, elle s’animait, s’exclamait, protestait, applaudissait, se désolait ou triomphait, faisant plus de bruit que les trois autres joueurs. Une enfant!… je me suis dit quelquefois que cette femme était un brave garçon aux manières un peu rudes qui ne manquait pas de droiture et dépourvue complètement de la tendresse de la douceur et des habiletés féminines...»



Bien qu’ayant quelques mois pour rentrer en France, Paule n’a aucune envie de rentrer et revoir ses trois enfants. Car elle a presque une relation nulle avec ses enfants et elle est habituée à la vie confortable sans soucis en Chine.

Pendant des années, Hervé Bazin ne trouve pas la moindre excuse, ni la moindre qualité de sa mère. S’il ne l’aime pas, c’est parce qu’il ne se sent pas aimé d’elle. Pourtant, il faut bien dire, que sa mère, interdit de ses parents d’épouser un homme selon son choix, elle est mariée à un Jacque Hervé-Bazin  et elle devient mère sans avoir eu le temps de s’y préparer. Tout cela ne reste pas sans conséquences pour Paule. Elle était seule dans son enfance. Elle est seule dans son mariage auprès d’un homme qu’elle n’aime pas et dont elle a les enfants qu’elle ne désirait pas. Alors que bien des femmes trouvent dans la maternité une consolation, Paule ne rencontre même pas l’amour filial.

Le soutien émotionnel est peut-être ce qui a endurci le cœur de la mère d’Hervé Bazin. Mariée jeune, trois fois mère en quatre ans, une épreuve lourde auprès d’enfants „inconnus“ et d’un mari qui laisse sa femme seule maitresse de la maison. Reste les nécessités du roman où Hervé Bazin force d’elle, non pas une mauvaise mère, mais un monstre qui à force de haine devient une vraie figure littéraire, un personnage qui marque le lecteur.

1.1.4 L‘éducation

Après le retour des parents et l’installation de la famille Bazin dans leur maison à Anjou, les relations entre les parents et les enfants sont de plus en plus compliqués et difficiles. Le temps passe dans une atmosphère pesante. L’éducation des enfants Bazin se passe d’abord à la maison, pour les raisons économiques mais dans quelques mois, les enfants sont placés en pension. C’est pendant l’année scolaire 1923-1924 qu’Hervé fugue pour la première fois. Son père décide de le confier à son ancien précepteur l’abbé Maire, Hervé reste chez lui quinze mois. Malheureusement, les capacités pédagogiques de cet homme âgé de 75 ans redonne à Hervé le goût du travail et du succès. Il rentre au lycée à Redon où il obtient son bac littéraire. Hervé souhaite de passer le concours d’entrée à l’Ecole supérieure de journalisme de Lille. 

Malheureusement, il est inscrit contre sa volonté à la faculté catholique de droit d’Angers, où il ne reste que quelques mois. Il refuse de passer ses examens. De retour à la maison, il vole la voiture de son père. Alors qu’il quitte son Anjou natal et qu’s’enfuit vers Paris, sans argents, n’avoir rien à perdre, il a un accident qui le rend amnésique. Il fait un long séjour dans un hôpital psychiatrique (qui lui inspirera La Tête contre les murs). Il ne reviendra résider à Anjou que soixante ans plus tard.

1.2 L’influence du milieu familial sur sa vocation littéraire

Les racines d’Hervé Bazin sont d’un milieu intellectuel dans lequel on aime particulièrement la connaissance et l’écriture. Son grand-père paternel Ferdinand-Jacque Hervé a écrit plusieurs ouvrages sous le pseudonyme de Charles Saint-Martin. La grand-mère paternelle, qui l’a élevé pendant quelques années, était feuilletoniste dans le journal «Le Correspondant», sous le pseudonyme de Jacques Bret. Son grand-oncle René Bazin, membre de l’Académie Française, dont fille était la belle-sœur de Paul Claudel.

Son père, Jacque Hervé Bazin représente bien la famille bourgeoise. Juriste, comme son père et son grand-père, élégant, la moustage fine, qui le distingue des gens du peuple. Bazin lui-même caractérise la bourgeoise dont il sort: «… Cette société de notable, citadin, attachés à leur traditions, englués dans un esprit de caste étriqué, convaincus de leur supériorité…»

On peut ainsi souligner l’influence du milieu familial sur sa vocation littéraire, pourtant, toute une partie de son œuvre semble s’opposer contre une  façon d’être, de penser, de regarder les autres que s’accorde la bourgeoisie dont il est issu. 

1.3 La vie professionnelle
« L’écrivain ne se raconte pas tel qu’il a été réellement, mais tel qu’il désire se faire connaître.»









Hervé Bazin

Devenu journaliste, Bazin sera en fait un grand blessé de l’enfance, sauvé par l’écriture.
 Pour vivre, il occupe divers emplois, mais il se sent d’une vocation poétique : il fonde en 1946 une revue, La Coquille, dans laquelle écrit aussi Robert Sabatier. En 1946, il publie un premier recueil de poèmes, couronné du Prix Apollinaire plus tard. Paul Valéry l’invite à quitter la poésie pour la prose. Ce qu’il fait. Alors que sa vie personnelle s’enflamme (il divorce avec sa femme, fait une dépression, voit mourir son père...), il écrit trois romans qui ne seront jamais publiés. Hervé Bazin, l’écrivain, naît en réalité en 1948 avec le roman Vipère au poing.

Son premier roman publié est un coup de tonnerre dans le paysage littéraire : Vipère au poing obtient un grand succès populaire et devient rapidement un classique. Très autobiographique, ce roman raconte la relation de haine entre une mère cruelle (surnommée Folcoche) et son fils, Jean Rezeau, surnommé Brasse-Bouillon. Avec cette œuvre, qui sera suivie d’autres romans formant le « cycle Rezeau » (La Mort du petit cheval, Cri de la chouette), Hervé Bazin devient pour la critique le « romancier de la famille », peintre des mœurs de province et de la bourgeoisie étouffante et oppressive.

Toute son œuvre est bâtie sur un cheminement personnel, ce qui donne une vraie force aux situations qu’il décrit. Bazin s’est constamment inspiré de ses expériences personnelles pour écrire ses romans, tels La Tête contre les murs (1949), récit d’un enfermement psychiatrique. Le héros de cet ouvrage est un déséquilibré, qui est déclaré fou et enfermé dans les différents asiles – une belle occasion, pour l’auteur, de décrire ces endroits et de faire une critique de la société qui les entretient.

Bazin retrace les mutations sociales de la deuxième moitié du XX. siècle, avec les changements extrêmement importants qui touchent surtout la structure familiale. Ces romans aident à comprendre comment s’est faite cette évolution par saccade mais en continu, par les femmes essentiellement parce que c’est leur rôle qui allait faire basculer la société progressivement. La lecture d’Hervé Bazin éclaire également l’histoire de sa vie privée.

Au fil des années et de ses expériences, ses livres suivent sa propre évolution. Ses personnages montrent comment son jugement change. On peut même se demander si Bazin ne provoque parfois certaines situations dans sa vie privée pour mieux les décrire dans ses romans. Sa femme, Odile Hervé-Bazin, dit de son mari : « La vie de Bazin s’est déroulée en trois dimensions. Il a eu la vie qu’il a vécue, avec les faits et les lieux qui ont réellement existé, la vie qu’il a décrite dans ses romans, avec la part d’imagination et la vie qu’il a racontée aux journalistes, en ajoutant la pincée de sel afin d’intéresser ses interlocuteurs ».

1.3.1 Des romans, pas de autobiographie

Hervé Bazin s’inspire de la réalité des faits pour créer, de toutes pièces, une fiction qui prend une véritable dimension littéraire. Il modifie subtilement les événements qui se déroulent dans ses romans. Les faits entièrement inventés sont mélangés discrètement aux situations vécues. Ex.: Tous les prénoms utilisés dans l’histoire de la famille Rezeau dans le roman Vipère au poing,  correspondent à ceux de ses parents ou de frères de Bazin. Dans Vipère au poing, seul le nom de famille Bazin est remplacé par Rezeau, qui est inspiré d’un château situé à proximité d’Anger, appartenant alors à une autre branche de la famille.

A partir de 1948, Hervé Bazin enchaîne les romans. Il considère que la première partie de son œuvre, la plus connue aussi, exprime les difficultés, les souffrances de sa vie intime. Pour lui, son succès international s’explique par le fait que la famille connaît partout les mêmes problèmes tels que le divorce, les enfants nées hors du mariage, les parents seules, les relations compliquées entre les parents et les enfants.

La majeure partie de l’œuvre d’Hervé Bazin repose sur les questions importantes de notre société : le mariage, le divorce et la paternité, tout ce qui touche le bonheur familial. Et bien qu’il se soit toujours défendu de verser dans l’autobiographie, on retrouve dans ses pages les liens étroits entre ses romans et sa vie privée. «Je suis incapable comme la plupart des romanciers de dire si tel souvenir est illustré par une personne, ou par deux ou par trois. En fait, c’est vrai, un auteur se sert de son expérience mais elle est tellement transposée que faire la différence entre le fictif et le réel est extrêmement difficile, même pour l’auteur. Le problème pour le romancier n’est pas d’être exact mais d’être vraisemblable et si possible d’être reproduit à de nombreux exemplaires, d’exprimer le plus grand nombre de gens possibles à travers ses personnages.»

Au long de ses romans, Hervé Bazin présente une œuvre remarquable, par la violence des sentiments qu’il met en scène. Tout d’abord, son œuvre est une œuvre de contestation. Il touche la conception de famille la plus classique, fondée sur l’autorité, le manque de dialogue ensemble avec un faible intérêt des parents pour leurs enfants.

Hervé Bazin a toujours bénéficié du soutien du public aussi bien que de la reconnaissance officielle du monde des lettres. Membre de l'Académie Goncourt en 1960, il en a été président de 1973 à sa mort. L’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages meurt en 1996 à l’âge de 84 ans à Angers.

1.4 La famille dans l’œuvre de Hervé Bazin

Dans son œuvre, Hervé Bazin touche le thème de la famille dans pas moins que dix romans. C’est dans la famille que les personnages d’Hervé Bazin trouvent ses dimensions et rencontrent ses limites. Le milieu familial – mère, père, enfants, tante, cousin – est présent dès le début. Pourtant l’auteur nous offre des situations différentes. On y voit l’évolution de sa perception de la famille et peut répartir son œuvre en quatre phases principales
1.4.1 Famille blessée

Toute commence avec la famille Rezeau de Vipère au Poing, où on voit l’hypocrisie de la bourgeoisie aux mœurs trompeuse aussi bien qu’une relation très compliquée et blessée en rapport à la mère. 

La famille Rezeau, issue d’un milieu bourgeois, est en train de vivre sa propre crise à cause des conséquences de la guerre et surtout du changement de la société où la bourgeoisie n’a plus de la place privilégié: «Il sait très bien ce que je veux. Mais accepter une situation et accepter de la discuter loyalement, ce sont deux chose très différentes pour un bourgeois du type Rezeau »
. L’auteur critique des valeurs «sacro-saintes» d’une famille bourgeoise. « Les principes sont des préjugés de grande taille, c’est tout. L’honorabilité n’est que la réussite sociale de l’hypocrisie.»
 Les Rezeau se situent, d’après le père du héros, au sommet de la hiérarchie, dans la bourgeoisie spirituelle, celle de l’esprit de la morale, par l’opposition à la bourgeoisie des professions libérales, la bourgeoisie financière et commerçante Cet histoire nous apprend combien l’amour d’un parent est primordial pour le développement personnel, émotionnel et psychologique d’un enfant. Paule Rézeau, qui depuis son enfance n’avait jamais ressentie cette chaleur familiale et cet amour fleurissant de la part de ses parents. Son enfance glacée l’a rendu  tellement traumatisée sur le plan émotionnel qu’elle est incapable d’accepter même l’amour que ses fils lui portent, et en retour elle ne leur donne que peines et souffrances.

La famille ici est comme l’example de la société, un microcosme où on expérimente des codes, des clés, des prédateurs, des victimes, des pertes, des gains, des rôles, et où l’affection reste un piège permanent. Elle est fondée sur l’autorité, le manque de dialogue où les parents ont un très faible intérêt pour leurs enfants. La famille est un lieu étouffant pour ceux qui la composent. La soif d’avoir une vrai mère pousse Jean jusqu’à l’extrémité. Il associe la vipère à la mère. Par l’étouffement du serpent, Jean étouffe sa mère. « Cette vipère, ma vipère je la brandis encore et je la brandirai toujours. »

1.4.2 La famille absente

Pourtant, suite au élan de révolte, les romans de Bazin traduisent la crise des années 1950 et son épreuve longue et douloureuse qu’il  dû traverser. On retrouve cette famille dans L’huile sur le feu, Lève-toi et marche, Qui j’ose aimer, La tête contre les murs. La maladie mais aussi une femme forte nous y accompagne.

Le manque de la famille, la soif d’affection familiale sont cachés dans le cœur de Constance dans le livre Lève-toi et marche, d’ailleurs comme tout ce qui est difficile et blessant. Nous voyons chez les personnages du type de Constance, la douleur ayant venant du fait de vivre dans une famille incomplète ou absente. Constance (Lève-toi et marche) parle rarement de façon directe de sa famille qu’elle avait perdue pendant la deuxième guerre mondiale. Voilà l’une des rare remarque : «J’avais dix-neuf ans lorsque maman se mit en quête de quatre pelotes de laine récupérée contre un kilo de beurre de la ferme de Normandie. De cette ferme où toute la famille Orglaise serait plus tard anéantie. Tous les miens».

1.4.3 Famille réconciliée
 Dans les années d’après 1960 Bazin aborde les questions fondamentales de son œuvre: la paternité, le mariage, le divorce. On retrouve ces thèmes dans Matrimoine, Madame Ex, Au nom du fils. Il comprend mieux le pouvoir de la mère, réfléchi sur les conséquences du divorce. La plupart de ses héroïnes dans ces trois époques sont placées au milieu familiale sans y jouer un rôle bénéfique. Elles ont des excuses, elles sont aussi des victimes. Bazin retrace l’abandon de l’autorité toute puissante du père qui devient partagée entre père et mère. A l’opposé du père mièvre de Vipère au Poing, L’école des pères est la meilleure synthèse sur son expérience du rôle du père.

L’époque dernière et finale apporte une certaine réconciliation. « Du roman qui détruit, j’ai voulu passer au roman constructeur »
Il vante la valeur familiale avec un grand élan. À travers ses romans, Hervé Bazin met en évidence deux axes de son œuvre: la famille pathologique et la famille thérapéutique.
2 Présentation de l‘œuvre choisie
2.1 Vipère au poing
2.1.1 Introduction du roman « Vipère au poing »
Hervé Bazin a commencé à écrire à l’âge de 22 ans mais ce n’est qu’à 37 ans, qu’il publie ce livre de révolte – Vipère au poing. Pourquoi ? Comment explique-t-il cette lenteur ? Il a senti que « écrire vite c’est écrire en vain »
. En effet, il avait écrit trois autres romans avant Vipère au poing, mais il n’avait pas voulu les publier car, selon lui, ils n’étaient pas de qualité suffisante. Il ne voulait pas partir en flèche avec quelque chose qui n’était pas tout à fait au point. Il a eu le sentiment précis qu’il fallait commencer avec quelque chose d’abouti et c’est seulement quand il a achevé Vipère au poing, qu’il a eu ce sentiment-là. Les trois premiers romans ont été brûlés par Bazin. 

Le contenu est varié avec des éléments autobiographiques. L’auteur lui-même souligne le fait que, dans ses romains,  « ce n’est pas exact mais vraisemblable ». Il répète plusieurs fois que : « Le problème pour le romancier n’est pas d’être exact mais d’être vraisemblable ».
 Il écrit Vipère comme un écrivain qui «sait déjà », alors qu’il fait parler un adolescent de 14, 15 ans.
 L’auteur s’adresse au lecteur comme un homme adulte qui raconte l’histoire du roman par le regard de garçon, qui a 14,15 ans. Narrateur du roman est Jean, appelé Brasse-bouillant : «C’est Brasse-bouillon qui conduit le récit, autant que l’évènement. Son «  je » mène le jeu. »

Hervé Bazin s’applique à montrer l’ambivalence, l’hypocrisie sociale et humaine: d’un côté il y a ce que les personnages sont, dans l’autre il y a ce que les personnages font. Chacun devient un acteur hypocrite dénoncé par la mauvaise qualité de son jeu : l’exagération, les simulacres dus à un certain conditionnement, la peur de la sincérité font de tous des pantins sans talent, calculateurs et ridicules

Dans ce roman, la famille littéraire de Rézeau est inspirée par la famille réelle de l’auteur Bazin. Le père du héros, Jacque Rézeau, explique à ses enfants les subtilités de la bourgeoisie. Les Rézeau sont situés, d’après lui, au sommet de la hiérarchie, dans la bourgeoisie spirituelle, celle de l’esprit et de la morale, par opposition à la bourgeoisie financière.

2.1.2 Résumé du roman Vipère au poing

L'histoire débute durant l'été 1922. Un enfant découvre une vipère. Il la saisit et l'étouffe de ses mains. L’incident de la vipère étouffée par l’enfant est choisi comme point de départ de l’histoire. Cette image a des dimensions symboliques. Elle préfigure les rapports complexes et surtout le combat entre la mère et le fils. Le narrateur parle d’une vipère réelle, bien vivante, mais l’enfant, inconscient du danger, l’approche comme on approche un jouet ou bien un bijou car il ne connaît la vipère que sous la forme de bracelet – « ce bronze ». La synecdoque n’indique pas l’inoffensif objet d’orfèvrerie mais, au contraire, le reptile bien vivant et surtout  très dangereux. Ainsi, la synecdoque apparente recouvre une similitude : la vipère ressemble à un bijou; sa beauté attire l’enfant, son immobilité endort son soupçon.

La métaphore se poursuit tout au long du roman: « Elle avait de jolis yeux…cette vipère…tout pétillants d’une lumière que je saurais plus tard s’appeler la haine et que je retrouverais dans les prunelles de Folcoche ».

En Craonnais, dans les années 1920, les Rézeau, bourgeois bien-pensants, habitent le manoir de la Belle Angerie, vieille maison humide et peu confortable. Pauline Rézeau avait été séparée de ses enfants en bas-âge pour un mauvais traitement, et ne les retrouve qu'à la mort de la grand-mère qui les élevait jusque-là. Jean Rézeau constate : « Grand-mère mourut. Ma mère parut. Et ce récit devient drame. »

Leur première rencontre est significative. Agé de huit ans, Jean va retrouver ses parents dont il a été séparé depuis sa petite enfance. En ce jour mémorable, la mère, que les garçons appellent plus tard Folcoche, marque dès le premier instant son rejet pour ses enfants. Alors que Jean se précipite d’embrasser sa mère pour lui manifester son affection, il reçoit une paire de gifles et doit porter une valise trop lourde pour lui. Folcoche montre par là son incompréhension du monde de l'enfance par contre les enfants comprennent très vite que cette femme ne mérite aucunement le nom de mère Jean ne peut pas cacher son amertume et blessure quand il dit: « Nous n’avions déjà plus aucune envie d’appeler maman.  »

On comprend très vite que ces retrouvailles présagent des relations impossibles entre la mère et ses enfants. Dans son roman, Hervé Bazin décrit des actes qui portent atteinte à leur intégrité, à leur physique et à leur moralité. La mère édictera un règlement draconien toujours interprété en défaveur des enfants, élèvera le soupçon au rang de dogme, multipliera les vexations : tonte des cheveux, fouilles, confiscations, sous-alimentation. Les enfants ne se plaignent pas de la dureté mais de l'injustice et perdent ainsi la confiance dans le système de valeurs de l'éducation parentale. Puis c'est l'irruption dans les consciences au moyen de la confession publique. Plus tard ce sera le mensonge, la calomnie, voire le coup monté.

Finalement tous les deux adversaires, Jean et Pauline,  ont le même objectif : le départ de Jean pour le Collège. Jean obtient la permission, avec le soutien de ses grands-parents,  pour lui et pour ses frères. Les trois garçons vont partir comme internes chez les Jésuites au Mans.

Hervé Bazin arrange les situations pour diriger son histoire contre les uns ou les autres, mais il se concentre plus particulièrement sur la mère. Le point d’orgue de son livre, le plus scandaleux du point de vu de la morale, est la scène de la barque où l’enfant tente de tuer sa mère en la laissant tomber dans la rivière. L’auteur règle son compte à son milieu social, à un mode d’éducation qui s’appuie sur des codes sociaux plutôt que sur les besoins éducatifs et d’épanouissement de l’enfant, mais c’est surtout envers sa mère qu’il se montre le plus intransigeant. Tout au longue de son roman, il la dessine comme une femme cruelle voulant dominer l’ensemble de la famille et des employés, allant jusqu’à réduire l’espace de vie de ses enfants.

2.1.3 Personnages principaux
Ce récit met en scène deux personnages principaux : Jean Rézeau, dit Brasse-Bouillon, le narrateur, et sa mère Paule Pluvignec, surnommée Folcoche. Ensuite il y a d‘autres personnages secondaires : père, frères, oncles, tantes et d‘autres. 

2.1.3.1 Pauline Rézeau dite Folcoche

Pauline Rezeau est appelée Folcoche – folie-cochon, ce qui est un surnom trouvé par son propre fils: « La folle! La cochonne! répétait-il en se déshabillant. Et tout à coup, contractant ces termes énergiques, il rebaptisa notre mère: Folcoche! Saleté de Folcoche!».
 Petite-fille du banquier, fille du sénateur, elle a gêné ses parents mondains, pour cela elle a été mise au collège jusqu’à l’âge de 18 ans. En en sortant, elle a épousé l’homme choisi par ses parents. Elle a nourri en elle une grande haine contre l’enfance et a porté en elle les sentiments de la haine combattante. 

Elle est tout, sauf une mère. Elle veille à la plus stricte application des règles. « Notre mère, qui avait raté sa vocation de surveillante pour centrale de femme, se chargea de veiller à sa plus stricte application et de l’enrichir peu à peu de décret prétoriens»

Affirmer son autorité chaque jour, observer les enfants, les tenir en haleine, remarquer et détruire leurs moindres plaisir – voilà la source de joie pour elle. La série de ses interdictions est devenue un réseau de barbelés. Elle s’est réjouie dans les règles absurdes, comme p.ex.:  elle a obligé les garçons de vider leur seau de toilette en utilisant les water-closet de la tourelle de droite, contigus à la chambre des maîtres, en pleine nuit: « Or, nous devions également éviter la moindre jaillissement d’eau sale et surtout le moindre bruit susceptible de contrarier le repos de notre auguste mère. Afin d’éviter, dans l’ombre, tout collision malodorante, nous prîmes le parti d’aller vider nos ordures à pas de loup, le seau serré contre notre cœur, comme le ciboire sur la poitrine de Tarcisius »
.
Elle aime maîtriser et dominer des gens infériorisés, mutilés affectivement, spirituellement, intellectuellement. Il est plus facile de les manipuler. Il semble que son principal objectif est de briser ses adversaires.  Pour bloquer les possibilités de révolte à la base, elle les maintient dans un état de précarité, d’insécurité, et même de violence. Qui est parfois en bons termes avec elle ? Marcel, le benjamin. Son esprit accommodant, sa sujétion et sa crainte lui plaȋt et cette attitude-là apportait parfois des petits avantages – tandis que Jean, l’opposition incarnée, reçoit le plus de punition.
Après le départ de Mlle Lion, gouvernante diplômée, qui a été la dernière à  essayer de protéger les garçons, d’autres réformes suivent – l’interdiction de faire des promenades dans le parc, les sabots à la place des galoches et des bottillons. Les garçons ont faim et froid, ils sont corrigés de façon démesurée à des intervalles réguliers. Mais comme si cela n’était pas suffisant, elle a invente la confession familiale quotidienne, qui a été un vrai déshabillage de conscience pour les enfants déjà maltraités. 

Elle se contente « de faire une montagne du moindre manquement »
 et elle veille à l’application de ses règles. Paradoxalement, elle tire sa puissance de son rôle de mère de famille, chargée par Dieu, mettant en avant tous les prétextes chrétiens. 

L’œuvre de la mère est si dévastatrice que les enfants admirent quelque part leur tortionnaire : énergie, talents de comédienne leur donnent un goût pervers pour leur bourreau. Voilà une réflexion de Jean : «Je pense aussitôt : C’est elle qui se paie le luxe d’attaquer, malgré ses coutures et la demi-noyade du jour. Quel tempérament ! Je suis assez fier de nous deux. »

2.1.3.2 Jean Rézeau dit Brasse-Bouillon

Jean dit Brasse-Bouillon est le fils aîné de Mme Rézeau. Il porte des signes autobiographiques de l’auteur. C’est le personnage principal, le narrateur. Comment bien caractériser ce garçon, qui est devenu l‘adversaire principal de sa mère qui, elle, disposait d‘une cruauté indescriptible?

Il est le seul qui ose s’opposer ouvertement à Folcoche. Il anime ses frères d’un sentiment de rébellion. Un sentiment gigantesque de haine grandi progressivement en lui contre cette tyrannie épouvantable: « La seule chose qui eût grandi en nous, disons-le, c’était un certain sentiment, impossible à mesurer, mais qui eût encombré des kilomètres sur la carte du non-Tendre, si elle existait. Dans cet ordre d’idées, nous avions atteint le gigantisme».

 Il a gravé sur tous les arbres du parc «V F» signifiant, Vengeance à Folcoche, mais de plus dans l’esprit des deux aînés naît  l’idée d’assassiner leur mère plusieurs fois: «Aujourd’hui encore, lorsque j’aperçois sur un flacon la mention „ poison“ ou „réservé à l’usage externe“, une sorte d’intérêt rétrospectif aiguise mon regard et je songe, sans autre remords que celui d’un mauvais choix, à notre première tentative d‘assassinat»
.  Et un autre exemple : «Folcoche tomba dans la rivière. Feignant l’affolement, je laisai échapper ma godille, afin de me trouver dans l’incapacité officielle de lui porter secours… Elle va s’en tirer, la garce! Il faut lui foutre un coup de talon sur la tête… La rage au cœur, je dus assister au sauvetage de Folcoche par elle-même…»

Jean est lucide, il sait qu'il retrouve en sa mère beaucoup de traits de caractère et ressemblance. Plus grave que la ressemblance physique – leurs trop grandes oreilles, les cheveux secs, le menton en galoche – est la ressemblance de caractère, dont Jean se rend compte
. « Quelles sont du reste les qualités et surtout les défaites que je ne tienne pas d’elle ? Nous partageons tout, hormis le privilège de la virginité
, que le Ciel lui a refusé. »

Si sa mère a l’esprit de contradiction, il en a aussi. Méfiance envers la bonté, l’horreur du mièvre,   le culte de la force, l’avarice, la capacité de manipuler les autres, tous cela et beaucoup plus d’autres font partie de leur ressemblance « La guerre civile continua. ... De quoi s’agissait-il ? D’atteindre Folcoche » 
 Si sa mère sait bien manipuler Jaques Rézeau, son mari, Jean en devient encore plus parfait et marque des points au deuxième round : «Il faut que je présente ma requête de façon à permettre à M. Rézeau une attitude avantageuse de redresseur de torts. Sinon, elle sera rejetée sans examen».
Il estime de devenir le plus fort. Il la dominera de plus en plus: « Tu ne diras rien, parce que tu as peur, parce que je veux que tu aies peur. Je suis plus fort que toi. Tu déclines et je monte ».

En conséquence il ne pourra pas connaître l'amour : la femme, découverte au travers de sa mère est un être impur, et ses premières amours rurales le conforteront dans son sentiment : «Ce que j’en fais, c’est sans doute pour satisfaire un instinct que l’âge développe et que nulle tendresse ne saurait canaliser vers le marais du sentiment... L’homme qui souille une femme souille un peu sa mère ».

Le résultat de l’influence de sa mère, et tout ce qui l’entoure, s’avère plus que triste. Jean grandi et devient graduellement aussi cruel et endurci qu’elle.
 Voyons sa refléction: « Tu as forgé l’arme qui te criblera de coups, mais qui finira par se retourner  contre moi-même ».

2.1.3.3 Jacques Rézeau

Il est le père de famille Rézeau. C’est un professeur à la retraite, passionné d’entomologie. Il désire tenir la paix dans sa famille en tout temps et toute circonstance. Dans le personnage de Jacques Rezeau, l’auteur nous présente un personnage timide et lâche, méprisant son rôle de père par lâcheté ou par peur. Il semble de ne pas voir le combat que se passe dans la famille. Il en reste indifférent. Il est spectateur et réagit seulement quand il se sent menacé. Il se cache derrière le personnage autoritaire et écrasant de sa femme soit pour, par manque de confiance en lui-même ou par abandon de son rôle de père ou pour cacher ses propres faiblesses. 
Bien que le père soit beaucoup plus affectueux et aimable envers ses enfants, devant sa femme, il est impuissant. L’attitude neutre et parfois faible du père envers la situation a des conséquences négatives envers ses trois enfants. D’ailleurs Jean commente sa faiblesse directement : « Excusez-moi d’être franc, papa. Mais vous vous montrez bien jaloux d’une autorité que vous n’exercez guère. » 
Son fils aîné va plus loin et utilise son père pour se défendre. Malheureusement c’est dans ce contexte familial que ses trois fils -  Brasse-Bouillon, Cropette et Chiffe -  tentent de se bâtir une personnalité, qui se trouve quelque part au milieu d’une mère excessive et une timide apparence de paternité.
2.2 « Lève-toi et marche ! »
Lève-toi et marche est un roman d’inspiration sensiblement différente de ce que Bazin  a déjà livré. L’action se déroule en banlieue parisienne et sur les borde de la Marne. Cet excellent livre d’Hervé Bazin est un peu oublié, peut-être à cause du  succès de Vipère au poing. Ici encore, la façon d’écrire de Bazin est élégante, précise et surtout pas larmoyante. 

Les années qui séparent ses premiers livres
 marquent les héros. L’auteur a quitté l’histoire de la famille de Rezeau qui nous témoigne de la révolte contre les institutions portantes de mauvais éléments aussi bien que le cri d’un enfant contre le régime cruel de sa mère. Le roman Lève-toi et marche est le reflet de l’expérience personnelle, mais il est également lié à un fait de société. 

Dans ce roman tendre et sensible, il nous est raconté l’histoire bouleversante d’une jeune infirme, Constance Orglaise, qui a une maladie progressive. Ayant perdu ses parents pendant la guerre, elle vit chez sa tante. Elle n’accepte pas son état et décide de se battre envers et contre  tout pour mener une vie ordinaire.

Atteinte d'une maladie qui la paralyse, elle a une influence décisive sur les personnes qu'elle a choisie pour agir à sa place. Sincère et généreuse, Constance incarne le courage personnel. Elle invente des projets pour changer la vie des gens autour d'elle.  Elle décide de s’occuper d’un garçon, Claude, atteint d‘une maladie semblable à la sienne. Mais le mal, dont elle est atteinte, s’aggrave et, malgré sa volonté farouche, il ne lui est même pas accordé de vivre par personnes interposées à l’aide de Constance. 

L‘histoire n’est pas d‘élément le plus important du roman. L’histoire de ses livres constitue le  moyen pour présenter une certaine problématique. Suite aux romans de révolte (celui de Vipère), ce roman-ci traduit la crise identitaire des années 1950, épreuve longue et douloureuse que l’auteur a dû traverser. La maladie qui est l’un des thèmes principaux, elle est aussi pour Hervé Bazin la faiblesse qu’il doit surmonter (Hervé Bazin a eu deux attaques cardiaques).

2.3 « Qui j’ose aimer »
En 1956 paraît Qui j’ose aimer, roman pour lequel le référendum des Nouvelles Littéraires proclame Hervé Bazin « meilleur romancier des dix dernières années ».
Dans ce roman, l’auteur met en scène quatre femmes : Isabelle Goudart, une mère de 36 ans, ses deux filles : Isabelle Duplon, dite Isa, qui est la narratrice et Berthe, sœur cadette d’Isa. La quatrième femme de cette feuille de trèfle est une vielle servante qui gouverne la maison depuis longue temps – Nathalie. Elles habitent dans une maison ancienne, appelée « La Fouve », sur les rives de la rivière Erbre, dans l’ouest de la France.

A l’image de ce que la maison « La Belle Angerie » représente dans Vipère au poing, Bazin pose la propriété de cette famille « La Fouve », dans un rôle centrale autour duquel gravite le fil de l’histoire. « Notre maison à nous, la Fouve, c’était, c’est encore, à dix kilomètre de Nantes, entre La Chapelle et Carquefou, une DEMEURE. J’y suis née, ma mère aussi et ma grand-mère ... »
 L’histoire est bien ancré dans la fin des années 1950.
L’auteur nous présente ici une famille des femmes – mère, ses deux filles Isabelle et Berthe et Nathalie. Les hommes sont absents. Le père des filles a quitté la famille depuis longue temps, il a divorcé. Le grand-père était mort dans la guerre. 

Un jeune avocat, Maurice Mélizet, voisin de ces quatre femmes, demande la main de la fille de sa voisine Isabelle, la main d’Isa. Par la réponse de la mère, l’auteur met devant nos yeux une situation délicate : «  Ma fille est trop jeune pour se marier, moi je ne suis pas assez vielle pour y avoir renoncée ... »
  Maurice galamment demande la main de la mère, la femme qu’il n’a pas aimé. À la grande surprise de toutes, Isabelle rentre à la maison remariée. Si cette union apporte enfin un peu d'air aux finances de la Fouve, ces noces civiles sont très mal vues par la communauté des femmes.

Isabelle commence par être hostile au mariage d’abord pour des raisons religieuses rejetant un remariage de sa mère divorcée et aussi parce que c’est une famille des femmes très réunis très serrées ou les hommes étaient disparus... 

La mère amene le père que personne n’accepte. Tout le monde est contre Maurice. Le drame serait classique si Isabelle ne découvrait un sentiment fort grandir en son cœur pour cet homme. La mère tombe malade et elle meurt au bout de quelques mois. Petit à petit les sentiments de haine et de refus changent en sentiments d’amour et Lisa devient à son tour la maîtresse de son beau-père. A ce moment-là, nous pouvons penser qu’un beau mariage va se passer. D'autant qu'Isa met au monde une petite fille. Ici, nous voyons le personnage essentiel - « La Fouve » une cellule féminine. La vielle servante Natalie, qui assume désormais le rôle de la mère, fait tout pour chasser Maurice et elle en réussit et La Fouve est de nouveau la tribu des femmes...

Dans ce livre, on observe un changement dans l’orientation de ses romans De la famille estropiée dans Vipère au poing et famille absent dans Lève-toi et marche !, il y une ambiance différente.  «  Les gens s’aiment. Ils s’aiment d’une voie particulière mais ils s’aiment. »
, révélé Bazin. Dans ce roman puissant il souligne le courage des femmes. Il semble réhabiliter la femme, au détriment d’un homme, qui tient les clefs de l’aboutissement de l’histoire.
3 Hervé Bazin dans le contexte du programme de l’enseignement du français
3.1 Littérature et lecture enseignées au collège en France

Les élèves franҫais sont conduits à lire et à étudier des œuvres littéraires. Ils apprennent d’une part à les situer dans un contexte historique et culturel, d’autre part à les analyser en fonction des genres et des formes auxquels elles appartiennent.

Le professeur de français construit la progression des élèves à partir de la découverte et de l’étude de textes littéraires. Chaque année, les élèves sont invités à lire plusieurs œuvres du patrimoine, principalement français et francophone, mais aussi européen, méditerranéen ou plus largement mondial.

En classe, les élèves étudient des œuvres, intégrales ou par extraits, des textes littéraires ou documentaires, des articles de presse, des images, etc. Ils apprennent à les situer dans leur contexte historique et culturel, et à les analyser en fonction du genre auxquels ils appartiennent.

Les professeurs choisissent librement des textes et œuvres dans le cadre fixé par les programmes. De la 6e à la 3e, les programmes de français suivent pour partie une progression chronologique en relation avec celle des programmes d’histoire : textes de l’Antiquité en 6e, littérature du Moyen Âge et de la Renaissance en 5e, le récit au XIXe siècle en 4e, œuvres du XXe et des XXIe siècles en 3e.

Les élèves découvrent également de grands genres littéraires au fil des années : les contes et récits merveilleux en 6e, les récits d’aventure et la comédie en 5e, la lettre en 4e par exemple. Le théâtre et la poésie sont explorés à chaque niveau selon des modalités différentes.

3.2 L’œvre d’Hervé Bazin dans le contexte du programme de l’enseignement de français
Un projet d’organisation raisonnable au regard des objectifs poursuivis par ces programmes comprend la lecture d’au moins trois œuvres intégrales et trois groupements de textes étudiés en classe, et trois œuvres lues en lecture cursive en dehors du temps scolaire. Le programme rassemble des propositions parmi lesquelles le professeur est libre de faire des choix à l’intérieur des rubriques, selon le niveau de sa classe et son projet d’enseignement. 

Ce qui concerne les formes du récit aux XX° et XXI° siècles :le professeur fait lire au moins deux œuvres, en lecture intégrale ou par extraits, choisies dans les deux entrées suivantes : Récits d’enfance et d’adolescence où l’élève étudie par exemple l’une des œuvres suivantes : Colette, Sido, « La Maison de Claudine », Albert Cohen, « Le Livre de ma mère », Nathalie Sarraute, « Enfance », Fred Uhlman, « L’Ami retrouvé », Hervé Bazin, « Vipère au poing », Alain-Fournier, « Le Grand Meaulnes », Romain Gary, La Promesse de l’aube,  et d’autres
.

Hervé Bazin fait donc partie de la liste dans laquelle les professeurs choisiront une œuvre à étudier. Le livre utilisé est "Vipère au poing", dans le cadre de l'étude des formes du récit au XXème siècle. C’est avec les élèves en classe de troisième. Cette classe correspond à la dernière année du collège, aux plus grands élèves du collège (14 ans). En République Tchèque la classe de troisième correspond à la huitième.

Il y a plusieurs niveaux de l’intensité possible comment aborder cette problématique. Si le professeur choisit de l'étudier par extraits, il travaillera avec les élèves sur 4 ou 5 passages, ce qui représente environs 4 ou 5 heures de cours.

Si le professeur demande à ses élèves de le lire entièrement, l'étude se fera par rapport à des thèmes (par exemple : la famille, les relations parents-enfants, l'éducation des jeunes, l'étude de la société de cette époque...) tout en s'appuyant sur des passages précis que le professeur aura choisi. Ce travail se prolongera alors sur 3 ou 4 semaines de cours.

    Le professeur peut aussi demander à ses élèves de le lire en toute autonomie, pour leur culture générale. Il leur laissera alors 4 à 6 semaines pour le lire, en fonction du niveau de lecture de ses élèves.

4 Fiches pédagogiques avec le but de faire connaître l’auteur Hervé Bazin et le contenu des ouvrages choisis

L‘intégration de la littérature françaises dans les classes de FLE ouvre de divers possibilités de travail. Nous pouvons l’aborder du point de vue de la transmission des connaissances sur les auteurs, les mouvements, le contenu historique aussi bien que travailler avec les genres différents. L’intégration de la littérature française dans les cours de FLE peut pourtant aller plus loin en visant d’autres objectifs que l’acquisition des connaissances. 

Pour un enseignant il est important de bien discerner quelle approche de l’enseignement de la littérature il choisit. Quel est le but? Le but peut bien sûr être l’apprentissage des auteurs et mouvements, l’acquisition linguistique, le développement de la communication des apprenants avec le texte littéraire, développement de l’interaction  et d’autres ou connaître des bases de la méthodologie de l'analyse littéraire.

Un défi moins évident pour l’enseignant de FLE est de montrer le lien entre la littérature et la réalité qui ne doivent pas être nécessairement deux éléments éloignés. Les élèves ont souvent une perception de la littérature comme une discipline passive et difficile. Souvent les élèves perçoivent la littérature comme une chose inutile, réservée à l’élite savante. Si l’enseignant arrive à inspirer les apprenants de voir le lien entre la littérature et la réalité cela mène vers approfondissement de la créativité et l’expressivité des apprenants de la langue française.

Hervé Bazin est l’un des auteurs qui introduit les thèmes actuels pour les adolescents tels que la famille blessée, les relations compliquées avec les parents, les personnages forts, hors du commun, la révolte. 

Nous proposons ici quatre fiches pédagogiques. Objectif général est la présentation de l’écrivain français Hervé Bazin et les ivres intéressantes liées au thème de la famille. Le but pédagogique est d’accompagner l’apprenant du FLE de façon qu’il devienne actif face aux textes littéraire et qu’il puisse saisir un texte littéraire de façon personnelle. Ainsités apprenants peuvent, au moment donné, aborder le texte à partir de leurs propres expériences.

 La première fiche pédagogique a pour but de présenter aux apprenants un écrivain français Hervé Bazin. Les apprenants se réchauffent par un jeu interactif oral qui développe les compétences de communication et de formation des questions. Ensuite nous passons au renseignement biographique de Bazin. Sellons l’âge et la maturité des apprenants nous pouvons aboutir à la réflexion sur « une enfance heureux » car l’enfance est l’un des éléments clés dans la vie de Bazin et en même temps ceci est un sujet essentiel pour nous tous.

Les trois fiches suivantes présentent trois œuvres d’Hervé Bazin : « Vipère au poing », « Lève-toi et marche ! », « Qui j’ose aimer ». Nous avons choisi ces romans, parce qu’ils tous touchent le thème de la famille et ouvrent possibilité de développer des activités et consignes divers. Les activités sont choisies en vue de garder l’équilibre lors de l’acquisition des compétences de compréhension orale et écrite et de production orale et écrite. Les textes sont adaptés au niveau des apprenants et l’enseignant veille sur la compréhension de tous les élèves. 
FICHE PEDAGOGIQUE 1

Jeux interactive: ( ?? Qui suis-je?? (
Fiche d‘enseignant

	Objective pédagogique:
· Faire connaître aux élèves tchèques un auteur français important – Hervé Bazin

· Expression orale: activité orale, interactive, création des questions 

· Compréhension de texte

· Production écrite, réflexion
Durée: consignes 1, 2: 30 minutes, consignes 3,4 : 30 minutes
Disposition de la classe: les élèves forment de petits groupes de 4, 5, enseignant est en face

Niveau: A1

Support : fiche pédagogique, dictionnaires



	Consigne 1: Trouver le sexe, nationalité, métier et visage de la personne recherchée – Hervé Bazin.




Démarche: 

Enseignant représente Hervé Bazin. Enseignant répond aux questions des élèves. Les élèves posent les questions très simples, dont on peut répondre OUI – NO p.ex.: Est –ce que tu es une femme? NO … Est-ce que tu es un tchèque? NO. Est-ce que tu es un anglais? NO. Est-ce que tu es un Français? OUI… A chaque fois qu’un élève trouve l’une des indices, l’enseignant écrit le mot sur le tableau noir. Les élèves posent les questions jusqu’au moment où ils trouvent tous les renseignements recherchés, cela veut dire, que la personne qu’on cherche est : un homme, un Français, un écrivain, il a les cheveux foncés, des lunettes…

	Modification du jeu:

1. Les élèves sont en petits groupes de 3, 4, les groupes sont en compétition et gagnent les points pour les réponses justes.

2. Les élèves sont assis par terre en ronde et en posant les questions, ils envoient une boîte dans laquelle il y une minuterie de cuisine. L’enseignant définie le temps limite (5 minutes, 10 minutes) pour trouver les réponses. 

3. Deux ou trois élèves savent les réponses et ils prennent la place de l’enseignant



Consigne 1 est suivie par consigne 2: 

	Consigne 2: Comparer les renseignements trouvés avec les personnes sur les images


.

Démarche: 

Les élèves regardent les images suivantes l’une après l’autre. Ils décident quelle photo correspond entièrement à la description de la personne trouvée. La personne que l’on cherche est 

1. un homme, 2. Un français, 3. Un écrivain, 4. Il a les cheveux foncés, 5. Il a les lunettes
Modification 1: L’enseignant montre les images l’une après l’autre Il laisse répondre les élèves spontanément, s’il faut, il les aide par des questions. 

Modification 2: Chaque élève reçoit une feuille de papier avec des photos et cherche des réponses individuellement. 

Est-ce que la personne sur la photo correspond à la description donnée:

    

1. C’est un homme, il a les cheveux foncés MAIS:

2. Il n’est pas Français- il est un Tchèque, 

3. Il n’est pas écrivain, il est athlète

       NO ce n’est pas la personne recherchée
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1. Elle a des lunettes

2. Elle a les cheveux foncés MAIS

3. C’est une femme
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1. C’est un Français
2. Il est un artiste mais 

3. Il n’est pas un écrivain, il est un acteur

NON, ce n’est pas la personne cherchée



1. C’est un homme, il est Français MAIS

2. Il n’a pas de lunettes

3. Il n’est pas écrivain, il est un président

NON, ce n’est pas celui qu’on cherche  
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· Il a des lunettes

· Il a les cheveux noirs

· Il est français
· Il est un écrivain

C’est la personne que nous cherchons! Il s’appelle HERVÉ BAZIN (
	Consigne 3: Les élèves lisent le texte á l’aide de l’enseignant et répondent aux questions suivantes.


Hervé Bazin (pseudonyme de  Jean-Pierre Hervé-Bazin) est né à Angers en 1911 dans une famille bourgeoise catholique. Il est le cadet d’une famille de trois garçons. 

Il a une enfance difficile, parce qu’il a une mère autoritaire. Il devient écrivain et écrit beaucoup de livres. Il reçoit le Prix Apollinaire plus tard.

Son premier roman Vipère au poing est autobiographique. Ce roman raconte la relation très difficile entre une mère cruelle (surnommée Fol coche) et son fils, Jean Rezeau, surnommé Brasse-Bouillon. D’autres romans très connus en France sont La Mort du petit cheval, Cri de la chouette, Lève-toi et marche, Au nom du fils, Qui j’ose aimer etc.
L’auteur est mort en 1996 à l’âge de 84 ans à Angers.

1. Où est né Hervé Bazin?
Anger

2. Combien de frères a-t-il?

3

3. Est-il le plus jeune dans la famille?

Non, il est le cadet, cela veut dire ni le plus âgé, ni le plus jeune

4. Pourquoi a-t-il une enfance difficile?

Mère autoritaire

5. Quel livre décrit une relation difficile entre la mère et son fils?

Vipère au poing

6. Quel prix a-t-il reçu?

Le Prix Apollinaire
	Consigne 4: Production écrite, préparation pour la production oral


A votre avis – est-ce que Bazin a eu une enfance heureuse? Justifiez la réponse:

Qu’est-ce qu’un enfant a besoin pour être heureux?

Démarche: Les apprenants vont préparer par écrit à la maison la réponse aux questions suivantes et pendants la cour prochain ils vont partager leur réflexions:

Il faut encourager les apprenants de ne pas hésiter à exprimer leur opinions le mieux possible, même au prix de faire des erreurs où des fautes grammaticales.
FICHE D’ELEVE

( QUI SUIS-JE ? (
	Consigne 1: Cherchez des renseignements sur une personne que vous ne connaissez pas encore. 


Il faut trouver les renseignements sur sa: 
1. nationalité

2.  sexe, 

3. emploi 

4. visage

Démarche: Posez les questions simples dont on peut répondre OUI ou NO. 
	Consigne 2: Comparez les réponses avec les personnes sur les images. Quelle personne corresponde à la description trouvée dans consigne 1?
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	( _____C’est un homme_________ 

(___Il n’a pas de lunettes________

(
(
(
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	Consigne 3: Lisez le texte à l’aide de l’enseignant et répondez aux questions suivantes: 


Hervé Bazin (pseudonyme de  Jean-Pierre Hervé-Bazin) est né à Angers en 1911 dans une famille bourgeoise catholique. Il est le cadet d’une famille de trois garçons. 

Il a une enfance difficile, parce qu’il a une mère autoritaire. Il devient écrivain et écrit beaucoup de livres. Il reçoit le Prix Apollinaire plus tard.

Son premier roman Vipère au poing est autobiographique. Ce roman raconte la relation très difficile entre une mère cruelle (surnommée Folcoche) et son fils, Jean Rezeau, surnommé Brasse-Bouillon. D’autres romans très connus en France sont La Mort du petit cheval, Cri de la chouette, Lève-toi et marche, Au nom du fils, Qui j’ose aimer etc.
L’auteur est mort en 1996 à l’âge de 84 ans à Angers.

1. Où est né Hervé Bazin?
2. Combien de frères a-t-il?

3. Est-il le plus jeune dans la famille?

4. Pourquoi a-t-il une enfance difficile?

5. Quel livre décrit une relation difficile entre la mère et son fils?

6. Quel prix a-t-il reçu?
	Consigne 4: Préparez votre réponse par écrit. Ensuit vous allez partager vos opinions:


1. A votre avis – est-ce que Bazin a eu une enfance heureuse? Justifiez la réponse:

2. Que est ce qu‘un enfant a besoin pour être heureux?

	


FICHE PÉDAGOGIQUE 2

Thème: Vipère au poing d’Hervé Bazin
Fiche d’enseignant
	Objectif pédagogique :
· découverte d’un œuvre de la littérature française 
· dégager le sujet et les aspects traités, développement de l’habilité de l’apprenant à anticiper le contenu du livre
· compréhension de texte
· reconstruction de l’information d’un texte
· production écrite

Niveau: A1-A2

Durée : 2 x 15-20 minutes
Matériel nécessaire : Fiche pédagogique, dictionnaires bilingues

Support/Source : Hervé, Bazin : Vipère au poing   Paris, Brodar et Taupin, 1993, ISBN: 2-253-00145-7

Disposition de la classe : normale




	Consigne 1: Deviner le titre du livre


Démarche: Les élèves regardent les trois images et essaient de trouver le titre du livre “Vipère au poing”. L’enseignant les encourage par les questions : « Que-est ce que vous voyez sur les images? » ... S’ils ne connaissent pas le vocabulaire exacte (ex.: ils peuvent connaȋtre le mot serpent mais pas le mot vipère), l’enseignant aide avec la réponse. Les élèves posent les questions uniquement  en français. A la fin, l’enseignant dit le titre complet “Vipère au poing”.
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	Consigne 2: Que-est ce que signifie le titre „ Vipère au poing“
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Démarche: L’enseignant encourage les élèves à exprimer leur première association d’idées sur le titre. 

( mal, méchant, peur, enfant en dangeur, courage...)
Ensuite, les apprenants vont trouver le caractère du livre:
A votre avis: est-ce que c’est 
a) un livre (un ouvrage) sur les animaux
b) un recueil de contes
c) un horreur
d) une science-fiction humoristique
e) un roman
f) une comédie
g) une bande dessinée
Corrigé: e)

	Consigne 3: Introduire le contenu. 


Les élèves lisent à haute voix, à l’aide de l’enseignent, le texte suivant:
C'est l'histoire d’un garçon Jean Rezeau et de ses deux frères. Leurs parents voyagent beaucoup donc les enfants restent chez leur grand-mère, mais après la mort de la grand-mère, leurs parents reviennent et un temps difficile commence pour les garçons. Leur mère les prive de tout, leur confisque tous leurs objets personnels et les bat très violemment. Jean et ses frères lui donnent le nom « Folcoche » (mélange de folle et cochon). 

Un jour, elle doit rester plusieurs semaines à l'hôpital. Ces semaines sont des vacances au château familial. Mais à son retour, tout devient le même. C’est une guerre entre la mère et les enfants. Les garçons sont tellement désespérés qu’ils essaient de la tuer -  sans succès. Jean devient plus fort et résistant, il apprend à s’opposer à sa mère. Malheureusement son cœur devient dur et fermé. Les garçons finalement vont étudier au lycée avec internat et c’est pour eux une véritable libération.

2. Comment s’appelle le personnage principal? Jean

3. Qui est appelé «Folcoche»?

a) père       b) mère          c) frère        corrigé: b) 
4. La mère est

a)  bon et agréable, b)  méchante et horrible   corrigé: b)
	Consigne 4: Remplir les tableaux suivants pour résumer et reconstruire les faits importants dans ce texte: 


Mots clés: mère méchante, cruelle, enfants, famille, …

Où: en France

Quand: on ne sait pas

Qui: Jean, ses frères, mère surnommée Folcoche….

Quoi: Une relation difficile entre la mère et les enfants. 

Comment je le sais? Leur mère leur fait un vrai enfer : elle les prive de tout, leur confisque tous leurs objets personnels et les bat très violemment. Les garçons sont tellement désespérés qu’ils essayent de la tuer.
	Consigne 5: Production écrite


Démarche: Les élèves répondent aux questions suivantes par écrit. Les élèves choisirent oui ou non et justifient leur réponse. Ils peuvent utiliser leurs dictionnaires.  

Est-ce que ce livre a un «happy end»? 

· Oui – pourquoi?

· No – Pourquoi

Quel peut-être le «happy end» d'après vous? 

Les élèves écrivent des phrases simples. 30-40 mots au total.

FÎCHE D’ÉLÈVES

	Consigne 1: Devinez le titre du livre


Démarche : Regardez les trois images. Les photos peuvent vous aider à trouver le titre du livre dont on va parler aujourd’hui. Quel est le titre de ce livre ? Quels mots clés vous voyez ?
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Le titre est: ________________
Que-est ce que signifie le titre? Disez ce que cela vous rappelle
Couper ici - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
A votre avis: est-ce que c’est:                                            [image: image21.jpg]



a) un livre (un ouvrage) sur les animaux
b) un recueil de contes
c) un horreur
d) une science-fiction humoristique   
e) un roman
f) une comédie
g) une bande dessinée
	Consigne 3 : Résumé du roman


Démarche : Lisez le texte et répondez aux questions 
C'est l'histoire d’un garçon Jean Rezeau et de ses deux frères. Leurs parents voyagent beaucoup donc les enfants restent chez leur grand-mère, mais après la mort de la grand-mère, leurs parents reviennent et un temps difficile commence pour les garçons. Leur mère les prive de tout, leur confisque tous leurs objets personnels et les bat très violemment. Jean et ses frères lui donnent le nom « Folcoche » (mélange de folle et cochon). 

Un jour, elle doit rester plusieurs semaines à l'hôpital. Ces semaines sont des vacances au château familial. Mais à son retour, tout devient le même. C’est une guerre entre la mère et les enfants. Les garçons sont tellement désespérés qu’ils essaient de la tuer -  sans succès. Jean devient plus fort et résistant, il apprend à s’opposer à sa mère. Malheureusement son cœur devient dur et enfermé. Les garçons finalement vont étudier au lycée avec internat et c’est pour eux une véritable libération.

2. Comment s’appelle le personnage principal?

3. Qui est appelé «Folcoche»?

a) père       b) mère          c) frère 

4. La mère est

a)  bon et agréable, b)  méchante et horrible

	Consigne 4 : Reconstruction des faits importants du résumé de roman


Démarche : Remplis le tableau suivant pour résumer le contenu du roman Vipère au poing
	Où


	

	Quand


	

	Qui


	

	Quoi


	

	Comment je le sais?

	

	       Mes notes


	


	Consigne 5: Répondez par écrit, justifies vos réponses


Est-ce que ce livre a un «happy end»?

· Oui – pourquoi?

· No – Pourquoi

Quel peut être le «happy end» d'après vous? 

Ecrivez des phrases simples, 30-40 mots au total

	


FICHE PÉDAGOGIQUE 3
Thème : Qui j’ose aimer
Fiche d’enseignant
	Thème: Roman Qui j’ose aimer d’Hervé Bazin
Objectif pédagogique : 

· découverte d’un auteur de la littérature française et son œuvre
· linguistiques : relations familiales, champ lexical, exercice lexical

· compréhension de texte

Niveau: A1-A2

Durée : 3 x 10-20 minutes




	           Consigne 1: Deviner le nom d’un œuvre d’Hervé Bazin


Exercice: résoudre des mots croisés vous donne le nom d’un livre d’Hervé Bazin

Démarche : Les élèves travaillent en groupes de trois ou quatre et les groupes font une compétition. Le but est de résoudre des mots croisés le plus vite possible et gagner le titre du livre. Le group, qui écrit le nom sur le tableau noir, a gagné

Mots croisés

1. 2+2







QUATRE

2. Fille de ma mère





SOEUR

3. Il est 12 heures





MIDI


4. Je déteste – l’opposite




J’AIME

5. À moi







MON

6. Premier jour du week-end




SAMEDI

7. Femme qui a donné naissance



MERE

8. Meuble sur lequel on pose la nourriture, 


TABLE

les assiettes, les verres servant aux repas

9. Une chose à lire





LIVRE

10. Bâtiment






MAISON

11. Enfant (par opposition à garçon)



FILLE


12. Homme uni à une femme par mariage 


MARI

Corrigé: QUI J’OSE AIMER

	         Consigne 2: Thème du livre, compréhension du texte


Les élèves lisent attentivement le texte suivant: 

Au centre de cette histoire, il y a quatre femmes.  Isabelle de 35 ans, ses deux filles Isa et Berte, et sa sœur Nathalie.  Elles habitent dans la maison  qui s’apelle « La Fouve » seules,  sans homme. Isabelle qui est divorcé, se remarie un jour, contre l'avis de tous. La venue de son nouveau mari n’est pas bienvenue et il doit  trouver sa place au milieu de ces femmes.

Le roman aborde plusieurs sujets - le tabou du remariage là où la religion est encore très présente, l'amour, le refus, la maladie. Tout cela provoque de nombreux drames dans la vie de ces femmes. Un très beau roman qui présent des femmes courageuses, libres, fières qui se débrouillent sans homme.

Exercice 1: Découvrez le thème de ce livre

Comprendre un texte, c’est d’abord comprendre quel est son sujet, c’est-à-dire son thème. C’est répondre à la question : de quoi s’agit-il dans ce texte? Ou, plus simplement : de quoi parle ce texte qui nous présente le livre Qui j’ose aimer? L’enseignant va encourager les apprenants à répondre.
Réponses possibles: Femme, mariage, famille, la vie des femmes 
Exercice 2

Nous allons avancer plus loin dans la compréhension – les apprenants choisissent si les informations sont vrai V ou faux F et justifient leur réponse:

1. Le roman parle uniquement des femmes


V/F (non, il y a le mari…)

2. Isabelle a deux enfants




V/F (oui – deux filles)

3. Isabelle ne s’est jamais mariée



V/F  (non, elle s’est mariée 2 fois)

4. Le mari n’est pas bien accueilli



V/F (son nouveau mari n’est                                                                                                        pas bienvenu                                  

5. Remariage est le tabou dans ce roman


V/F (Le roman aborde plusieurs sujets - le tabou du remariage …)

6. C’est le roman sur les femmes qui cherchent les hommes
V/F
7. Le roman présente le modèle de la famille traditionnelle
V/F (beau roman qui présent des femmes courageuses, libres, fières qui se débrouillent sans homme)
	Consigne 3: Champ lexical de la famille


Exercice 1 : Explorer un champ lexical

La famille est l’un des thèmes principaux du livre Qui j’ose aimer. L’enseignant va expliquer aux apprenants ce que c’est un champ lexical Les élèves vont explorer le champ lexical de la famille.
Champ lexical est l‘ensemble des mots qui se rapportent à une même réalité ou à une même idée.
Ces mots peuvent :

· être synonymes
· appartenir à la même famille
· se rapporter au même domaine
· exprimer la même notion.

Noms: la famille: les membres de la famille grand-mère, mère, fils, fille, oncle, tante, cousin, cousine, mari, mariage, sœur, … .

Verbes: se marier, se fiancer, se divorcer, se remarier

Adjectifs: petit (petit fils), grand (grands-parents), unique (enfant unique), nombreux (famille nombreuse)
Exercice 2: Trouvez la bonne et juste définition pour les mots suivants: 


Sœur, frère, mère, père, fils, fille, oncle, grand-père, grand-mère, mari, femme, tante


1. La mère de mon père est ma grand-mère
2. Le mari de ma grand-mère est mon grand-père
3. Mon oncle est le mari de ma tante.

4. La sœur de mon père est ma tante.

5. La fille de ma mère est ma sœur.

6. Le fils de mon grand-père est mon père.

7. Le père de mon fils est mon mari

8. La femme de mon oncle est ma tante.

Exercice 3 : Reliez les questions qui ont le même sens.

Les apprenants travaillent individuellement, l’enseignant rappel d’abord le sens des mots : 

Métier : synonyme du mot travail

Passion : grand envie 

Etre à la retraite : ne travailler plus, recevoir une pension

Décrire : faire une description
	1. Comment s’appelle ton père ?  
	A Ton grand-père est à la retraite ?

	2. Tu as des frères / des sœurs ?  
	B Tu peux décrire ton frère / ta sœur?

	3. Où vit ton oncle ?
	C Tu es né(e) en quelle année ?

	4.  Quelle est la profession de ta mère
	D Quelle est la passion de ton père?

	5.  Qu’est-ce que ton père aime ?
	E Tu as des cousins / des cousines ?

	6.  Comment est ton frère / ta sœur ?
	F Dans quelle ville habite ton oncle?

	7.  Quel âge as-tu ?
	G Parle-moi de tes frères / tes sœurs.

	8. Tu peux me parler de tes cousins/tes cousines
	H Quel est le prénom de ton père?

	9.  Est-ce que ton grand-père travaille encore ?
	I Quel est le métier de ta mère ?


Corrigé : 1h, 2g, 3f, 4i, 5d, 6b, 7c, 8e, 9a

	Consigne 4: Arbre de famille


Après avoir travaillé sur les champs lexicaux, les apprenants sont invités à réaliser leur arbre généalogique. Les apprenants vont noter les prénoms de chaque membre de leur famille et leurs relations familiales dans les feuilles de l’arbre. 
Modification: Les apprenants peuvent interroger leur voisin(e) pour connaître sa famille et avec les renseignements ils réalisent l’arbre généalogique de leur voisin(e).

FICHE D’ÉLÈVE

	Consigne 1: Deviner le nom d’un œuvre d’Hervé Bazin


Exercice: résoudre des mots croisés vous donne le nom d’un livre d’Hervé Bazin

Mots croisés


1. 2+2

2. Fille de ma mère

3. Il est 12 heures

4. Je déteste – l’opposite

5. À moi

6. Premier jour du week-end

7. Femme qui a donné naissance

8. Meuble sur lequel on pose la nourriture, les assiettes, les verres servant aux repas

9. Une chose à lire

10. Bâtiment

11. Enfant (par opposition à garçon)

12. Homme uni à une femme par mariage
Titre :............................................. (

	Consigne 2: Thème du livre


Lisez attentivement le texte suivant: 

Au centre de cette histoire, il y a quatre femmes.  Isabelle, ses deux filles Isa et Berte, et sa sœur Nathalie.  Elles habitent dans une maison qui s’apelle « La Fouve », seules, sans homme. Isabelle qui est divorcée, se remarie contre l'avis de tous. La venue de son nouveau mari n’est pas bienvenue et il doit  trouver sa place au milieu de ces femmes.

Le roman aborde plusieurs sujets - le tabou du remariage là où la religion est encore très présente, l'amour, le refus, la maladie. Tout cela provoque de nombreux drames dans la vie de ces femmes. Un très beau roman qui présent des femmes courageuses, libres, fières qui se débrouillent sans homme.

Exercice 1: Découvrez le thème de ce livre

……………………………………………..

Exercice 2: Choisissez si les informations sont vrai V ou faux F:
1. Le roman parle uniquement des femmes


V/F

2. Isabelle a deux enfants




V/F

3. Isabelle ne s’est jamais marié




V/F

4. Le mari n’est pas bien accueilli



V/F

5. Remariage est le tabou dans ce roman


V/F

6. C’est le roman sur les femmes qui cherchent les hommes
V/F

7. Le roman présente le modèle de la famille traditionnelle
V/F

	Consigne 3: Champ lexical de la famille


Exercice 1 : Explorer un champ lexical





 








Exercice 2: Trouvez la bonne et juste définition pour les mots suivants: 

Ex.: 3. Mon oncle est le mari de ma tante.

Sœur, frère, mère, père, fils, fille, oncle, grand-père, grand-mère, mari, femme, tante



1. La mère de mon père est ma _____________
2. Le mari de ma grand-mère est mon ___________
3. Mon oncle est le mari de ma tante.

4. La sœur de mon père est ma ___________
5. La fille de ma mère est ma ________.

6. Le fils de mon grand-père est mon _________.

7. Le père de mon fils est mon ____________

8. La ______________ de mon oncle est ma tante.
Exercice 3 : Reliez les questions qui ont le même sens :
Ex. : 1. Comment s’appelle ton père ? - H Quel est le prénom de ton père ?  

	1. Comment s’appelle ton père ?  
	A Ton grand-père est à la retraite ?

	2. Tu as des frères / des sœurs ?  
	B Tu peux décrire ton frère / ta sœur?

	3. Où vit ton oncle ?
	C Tu es né(e) en quelle année ?

	4.  Quelle est la profession de ta mère
	D Quelle est la passion de ton père?

	5.  Qu’est-ce que ton père aime ?
	E Tu as des cousins / des cousines ?

	6.  Comment est ton frère / ta sœur ?
	F Dans quelle ville habite ton oncle?

	7.  Quel âge as-tu ?
	G Parle-moi de tes frères / tes sœurs.

	8. Tu peux me parler de tes cousins/tes cousines
	H Quel est le prénom de ton père?

	9.  Est-ce que ton grand-père travaille encore ?
	I Quel est le métier de ta mère ?


ARBRE GÉNÉALOGIUE
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FICHE PÉDAGOGIQUE
Thème : Lève-toi et marche

Fiche d’enseignant
	Objective pédagogique: 

· Faire connaître l’œuvre Lève-toi et marche, interaction 
· Compréhension de texte, recherche d’information

· Caractéristique du personnage principale
· Sélectionner des renseignements

· Exprimer sa réaction
· Production écrite
Niveau: A2+
Durée: 
· consigne 1 : 20 minutes, 
· consigne 2 : 20 minutes, production écrite : à préparer à la maison
Disposition de la classe : normale, ou les groupes de 3-4
Support: Livre Lève-toi et marche

Photocopies des fiches d’élèves




	Consigne 1: Faire connaître un roman de Hervé Bazin: Lève-toi et marche


Exercice 1: Les élèves regardent la page titre et essaient de répondre aux questions

· Qu-est ce que signifie le titre?

· Qu-est ce que le titre nous avoue?

· Est-ce que il s’agit plutôt d’une histoire drôle, sérieuse ou dramatique?

· Qui est, d’après vous le héros ou l’héroïne de ce livre?
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Exercice 2: Après avoir discuté le titre du livre, les élèves vont lire à l’aide de l’enseignant le résumé du roman pour mieux comprendre le contenu du livre.

Lisez attentivement la présentation du livre suivante. Essayez de répondre aux questions suivantes. Vous pouvez en discuter en groupes. 

Cet excellent livre d’Hervé Bazin est un peu oublié, peut-être à cause du  succès de son autre roman Vipère au poing. L’histoire de Constance est située dans les années après la deuxième guerre mondiale. Il nous est raconté ici l’histoire bouleversante d’une jeune fille, Constance Orglaise, qui a une maladie progressive. Elle a perdu ses parents pendant la guerre, elle vit chez sa famille éloignée. Elle n’accepte pas son état et elle décide de se battre envers et contre  tout pour mener une vie ordinaire.

Elle a une influence décisive sur les personnes qu'ils l’entourent. Elle invente des projets pour changer leurs vies. Elle s'occupe d'un enfant, malade comme elle. Sa maladie ne mène à la résignation, mais à l‘action. L'héroïne porte sans doute des traces typiques des personnages de Bazin. De la première à la dernière page, ce livre est un moment d'émotion intense et véritable

1. Est-ce que c’est un livre très connu ? Justifiez votre réponse :

· Oui

· No : Ce livre d’Hervé Bazin est un peu oublié, peut-être à cause du  succès du livre Vipère au poing
2. Est- ce que c’est une histoire contemporaine?

· Oui

· No: L’histoire de Constance est située dans les années après la deuxième guerre mondiale

3. Comment s’appelle le personnage principal ? Constance
4. Que-est ce qu’il la diffère des autres ?

a) l’argent

b) une grande famille

c) une maladie

	Consigne 2 : Caractéristique du personnage principal : Constance


Exercice 1 : Dans cet exercice, les élèves apprennent plus du personnage principal grâce aux extraits de ses propositions. Ils sont menés à formuler sa caractéristique en remplaçant les éléments faux.
Faire faire l’exercice individuellement et le corriger en ensemble de la classe.

1. Elle s’appelle Constance Orglaise. Ses amis sont déjà morts. Elle n’a plus de bras.
Elle s’appelle Constance Orglaise. Ses amis parents sont déjà morts. Elle n’a plus de bras jambes.
La engaine faiblit très vite parce que je vais passer, parce qu’il faut passer devant l’ancienne maison, devant la maison de cette petite Constance Orglaise, qui avait des parents et des jambes.
2. Sa famille vient de Paris. Elle vit avec son oncle.
Sa famille vient de Paris Normandie. Elle vit avec son oncle sa tante Mathilde.
Du beurre de la ferme qui appartenait aux cousins de Normandie. De cette même ferme ou toute la famille Orglaise serait plus tard anéantie. Tous les miens. Tous les miens à l’exception de tante Mathilde et de ça !... De ça ! Ça, c’est moi. La belle loque ! La belle fille à la poitrine rare, aux hanches plates, aux jambes de carton-pâte !
3. Elle n’a pas peur de sa maladie. √

Ce n’est pas vrai, je n’ai pas peur. Je crains seulement d’être idiote. (…)
4. Elle déteste la pitié. √

Comme d’habitude,  je restais sur la défensive (...) et admirant une fois de plus combien la pitié, déjà pénible n’a plus l’excuse ni les façons de l’intimité.
5. Elle croit que l’orgueil est la pire de ses mauvaises qualités.

Elle croit que l’orgueil l’entêtement est la pire de ses mauvaises qualités.
Non, je ne suis pas, je ne serai pas une infirme ordinaire. Que mon orgueil bouscule mes défaillances ! (…)

L’entêtement est mon pire défaut.
6. Elle veut aider les autres parce que cela aidera elle-même en même temps. √

Eh bien ! Voilà : la seule façon de m’être utile, ce serait de m’indiquer comment je puis l’être encore moi-même. (…)

On a toujours besoin d’un plus petit que soi.
Exercice 2 : Inviter les élèves à lire les trois extraits ci-dessous et à déterminer leur tonalité. 
À choisir : la tonalité comique, tragique ou ironique.
1. (...) Comment entrer en scène, me glisser parmi ces gens pour qui je ne suis rien d’autre que la sœur du seul camarade qui se soit fait tuer pendant la guerre ? (...)
2. (...) J’étais partagée entre deux envies contradictoires : celle de me trouver intéressante et celle de me moquer de moi. Les deux sont d’ailleurs naturelles et il est bien probable que l’une est l’alibi de l’autre (...).
3. (...) Celle que j’appelle « la maison des trois morts et demi, (...)»
La tonalité est ironique. L’ironie est un trait significatif de Constance. C’est sa façon de lutter contre la gravité de la situation. 
Exercice 3: «Essayez de découvrir quel destin attend la héroïne»

Nous avons étudié ensemble l’histoire de Constance et la caractéristique de sa personnalité, essayez de faire une réflexion sur le destin qui attend la héroïne. Les élèves formulent leurs idées par écrit, en 20-25 mots.
LEVE-TOI ET MARCHE

FICHE D’ÉLEVE

	Consigne 1: Faire connaître un roman de Hervé Bazin: Lève-toi et marche


Exercice 1: Regardez la page titre et essayez de répondre aux questions:


· Qu-est ce que signifie le titre?

· Qu-est ce que le titre nous avoue?

· Est-ce que il s’agit plutôt d’une histoire drôle, sérieuse ou dramatique?

· Qui est, d’après vous le héros ou l’héroïne de ce livre?




Exercice 2: Lisez attentivement la présentation du livre. Essayez de répondre aux questions suivantes. Vous pouvez en discuter en groupes. 

Cet excellent livre d’Hervé Bazin est un peu oublié, peut-être à cause du  succès de son autre roman Vipère au poing. L’histoire de Constance est située dans les années après la deuxième guerre mondiale. Il nous est raconté ici l’histoire bouleversante d’une jeune fille, Constance Orglaise, qui a une maladie progressive. Elle a perdu ses parents pendant la guerre, elle vit chez sa famille éloignée. Elle n’accepte pas son état et elle décide de se battre envers et contre  tout pour mener une vie ordinaire.

Elle a une influence décisive sur les personnes qu'ils l’entourent. Elle invente des projets pour changer leur vie. C'est ainsi qu'elle accepte de s'occuper d'un enfant, malade comme elle. Ses limites ne mènent pas à la résignation, mais à l‘action. L'héroïne porte sans doute des traces typiques des personnages de Bazin. De la première à la dernière page, ce livre est un moment d'émotion intense et véritable

1. Est-ce que c’est un livre très connu ? Justifiez votre réponse :

· Oui

· No
2. Est- ce que c’est une histoire contemporaine?

· Oui

· No

3. Comment s’appelle le personnage principal ?

4. Que-est ce qu’il la diffère des autres ?

a) l’argent   b) une grande famille   c) une maladie

	Consigne 2 : Caractéristique du personnage principal : Constance


Exercice 1: Corrigez la caractéristique du personnage principal d’après ce qu’il dit. 
Si vous pensez que les mots soulignés sont faux, rayez les et écrivez la bonne réponse
1. Elle s’appelle Constance Orglaise. Ses amis sont déjà morts. Elle n’a plus de bras.

La engaine faiblit très vite parce que je vais passer, parce qu’il faut passer devant l’ancienne maison, devant la maison de cette petite Constance Orglaise, qui avait des parents et des jambes.
2. Sa famille vient de Paris. Elle vit avec son oncle.
Du beurre de la ferme qui appartenait aux cousins de Normandie. De cette même ferme ou toute la famille Orglaise serait plus tard anéantie. Tous les miens. Tous les miens à l’exception de tante Mathilde et de ça !... De ça ! Ça, c’est moi. La belle loque ! La belle fille à la poitrine rare, aux hanches plates, aux jambes de carton-pâte !
3. Elle n’a pas peur de sa maladie. 

Ce n’est pas vrai, je n’ai pas peur. Je crains seulement d’être idiote. (…)
4. Elle déteste la pitié. 

Comme d’habitude,  je restais sur la défensive (...) et admirant une fois de plus combien la pitié, déjà pénible n’a plus l’excuse ni les façons de l’intimité.
5. Elle croit que l’orgueil est la pire de ses mauvaises qualités.

Non, je ne suis pas, je ne serai pas une infirme ordinaire. Que mon orgueil bouscule mes défaillances ! (…) L’entêtement est mon pire défaut.
6. Elle veut aider les autres parce que cela aidera elle-même en même temps. 

Eh bien ! Voilà : la seule façon de m’être utile, ce serait de m’indiquer comment je puis l’être encore moi-même. (…)

On a toujours besoin d’un plus petit que soi.
Exercice 2 : Lisez les trois extraits ci-dessous. Quelle est leur tonalité ?
À choisir : la tonalité comique, tragique ou ironique.
1. (...) Comment entrer en scène, me glisser parmi ces gens pour qui je ne suis rien d’autre que la sœur du seul camarade qui se soit fait tuer pendant la guerre ? (...)
2. (...) J’étais partagée entre deux envies contradictoires : celle de me trouver intéressante et celle de me moquer de moi. Les deux sont d’ailleurs naturelles et il est bien probable que l’une est l’alibi de l’autre (...).
3. (...) Celle que j’appelle « la maison des trois morts et demi, (...)»
_________________________________________________________________
Exercice 3 : Quel destin attend la héroïne ?
Engagez votre imagination et formulez votre réponse par écrit en 20-25 mots :

	


5 Conclusion

Ce mémoire de maitrise a pour objectif d’introduire la connaissance d’Hervé Bazin est son ouvre aux enseignants du FLE en vue de leur donner de l’inspiration pour l’enrichissement de classes. Pour cela, ce travail est composé de deux partie – la partie théorétique et la partie pratique.

 Analyse des aspects clés de la vie de Bazin, tels que sa famille, l’enfance auprès de sa grand-mère, sa mère et d’autres nous a permis de voir les conséquences qui ont joué un rôle décisif sur sa création littéraire. Dans ce contexte nous venons de présenter trois de ses romans : Vipère au poing, Lève-toi et marche et Qui j’ose aimer.
Bien que tous les trois œuvres analysés traitent le même thème : la famille, celle-ci se manifeste pourtant différemment dans les trois romans. Un roman célèbre de Bazin  Vipère au poing qui porte de nombreuses traces autobiographiques, nous montre la tragédie humaine des personnes vivant dans une famille blésée où les relations non fonctionnelles détruisent le caractère des personnes concernées. Parcontre, Lève-toi et marche met devant nos yeux l’héroïne d’un caractère différente qui n’endurci pas son cœur malgré la famille absente et sa maladie progressive. Le dernier roman Qui j’ose aimer nous a fait observer une famille incomplète composée uniquement des femmes avec toutes ses particularités.

Comme la famille est le thème central de la vie de Bazin et de la vie de chacun de nous, nous avons voulu créer un outil pour présenter Hervé Bazin, qui touche ce thème si important de faҫon qui merite notre attention et intérêt et  présenter aux apprenants les romans ou la famille joue un rôle important. Le fait  que l’apprentissage des langues doit être également un moyen de transmettre des valeurs et doit permettre aux hommes d’avancer ensemble, nous a inspiré durant la création des fiches pédagogiques et exprime le but de l’élaboration de ces outils qui font la deuxième partie de notre travail.
Les fiches pédagogiques présentés ont pour but le dévélopement de la communication des apprenants avec le texte littéraire et dévélopement de l’interaction à l’aide de divers activités. A côté de cela, nous avons voulu inspirer les enseignant et à travers eux les apprenants, de voir le lien entre la littérature et la réalité ce qui mène vers approfondissement de la créativité et l’expressivité des apprenants des la langue cible.
Il est bien certain que ce mémoire de maitrise ne répond pas à tous les problèmes susceptibles d’être soulevés. Il serait très intéressant d’étudier par exemple l’image de la femme dans l’œuvre d’Hervé Bazin ou encore d’autres personnages des romans analysés. Toutefois, nous espérons que ce travail servira d’inspiration agréable pour les enseignants de FLE.
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Résumé
Ce mémoire de maitrise a pour objectif d’introduire Hervé Bazin est son ouvre aux enseignants du FLE en vue de leur donner de l’inspiration pour l’enrichissement de ses classes. Ce travail est composé de deux partie – une partie théorétique et la partie suivante traite le côté pratique.

Les aspects clés de la vie personnelle de Bazin, tels que sa famille, l’enfance auprès de sa grand-mère, sa mère ont joué un rôle décisif sur sa création littéraire. Les romans Vipère au poing, Lève-toi et marche et Qui j’ose aimer sont devenu les œuvres clés pour notre analyse littéraire. Bien que tous les trois œuvres analysés traitent le même thème : la famille, celle-ci se manifeste pourtant différemment dans les trois romans. 
Comme la famille est le thème central de la vie de Bazin et de la vie de chacun de nous, création des fiches pédagogique ou la famille est le thème commun est l’aboutissement logique de la recherche.

Mots clés : Hervé Bazin, famille, mère, FLE, Vipère au poing, Lève-toi et marche et Qui j’ose aimer.
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